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Application de la statique graphique

aux systèmes de l'espace §

Par M. B. MAYOR,

ingénieur et professeur.

DEUXIEME PARTIE

Calcul graphique des tensions dans les systèmes articulés

à trois dimensions.

Introduction.

Parmi les méthodes qui permettent le calcul des

tensions et des réactions d'un système articulé à trois dimensions,

il convient de placer en première ligne celle que
l'on peut qualifier de méthode de Crémona puisqu'elle
comprend, comme cas particulier, le procédé que ce géomètre
a appliqué avec tant de succès à l'étude des systèmes plans.

Lorsque les opérations qu'elle exige sont effectuées analy-

tiquement, elle conduit, en effet, à la détermination complète

des tensions et des réactions inconnues de tous les

systèmes statiquement déterminés. En outre, elle est

susceptible d'interprétations géométriques assez simples pour
qu'il ait été possible d'en déduire des procédés graphiques
applicables à quelques-uns des systèmes imposés par l'art
du constructeur. Elle est même la seule, à notre connaissance

du moins, qui ait permis de telles applications ; et si

celles-ci sont encore peu nombreuses et nécessitent
souvent des constructions compliquées, cela tient bien moins
à la nature même du problème à résoudre qu'aux procédés

ordinaires de représentation plane dont on a toujours
fait usage.

Cela ressort clairement du premier chapitre de cette
nouvelle série de recherches sur l'extension à l'espace
des méthodes de la statique graphique ; il est précisément
consacré à la méthode de Crémona et surtout destiné à

mettre en évidence les modifications profondes qu'elle
subit, lorsque le système auquel on l'applique est représenté

1 Voir N» du 10 décembre 1003, page 343,

sur le plan]de l'épure à l'aide du procédé dualistique déve^

loppé précédemment.
Dans le deuxième chapitre, je montre ensuite que ce

même procédé permet des applications effectives de la
méthode de Culmann, qui sort ainsi du domaine de la théorie

pure dans lequel elle était restée jusqu'ici.
Dans le dernier chapitre enfin, je développe, sous le nom

de méthode des sections multiples, un nouveau procédé

qui m'a paru digne d'être signalé. D'une part, en effet, il
est applicable à des cas infiniment plus généraux que la

méthode de Culmann, qu'il comprend, du reste, comme cas

particulier; et d'autre part, enfin, il conduit à des

conséquences essentielles pour la théorie générale des déformations

des systèmes statiquement déterminés.

CHAPITRE PREMIER

La méthode de Crémona.
84. Lerame préliminaire. Les modifications que

subissent les applications de la méthode de Crémona,

lorsqu'on fait usage du mode de représentation dualistique de

l'espace, résultent toutes d'une propriété très simple, mais

essentielle, que nous commencerons par faire connaître.

Considérons dans ce but des forces (Fd), (F2)... (F.),...
(Fn), en nombre quelconque et ayant pour point d'application

commun un point matériel (A) libre dans l'espace.
Admettons que ce système ait été représenté dualistiquement

sur un plan II, que nous supposerons horizontal pour fixer
les idées, et proposons nous de rechercher les conditions

nécessaires et suffisantes qui assurent son équilibre.
A cet effet, désignons d'une manière générale et comme

nous l'avons toujours fait, par Fi la force représentative
de (Fî) et par tp'i son point représentatif. On sait que Fi coïncide

avec la projection de (Fi) sur le plan H, de sorte que la

ligne d'action de cette force passe par le point représentatif

A de (A). De plus, <p'i est situé sur la ligne représentative

A' de (A). Soit enfin F'i la force représentative de la

conjuguée (F'i), force qui est égale, parallèle et de sens

opposé à Fi et dont la ligne d'action passe par tp'i.

Gela posé, imaginons qu'on ait décomposé chacune des

forces données (Fi) en deux composantes,, dont l'une, néces-

sairement égale à Fi en grandeur, direction et sens, soit


	...

